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VIRELLES, MARDI 4 NOVEMBRE.
Ce matin, le soleil est loin d’être franc mais
le ciel laisse tout de même apparaître
quelques trouées teintées de bleu. La
lumière d’automne est toute douce.
L’étang reflète un calme que seuls le
Troglodyte, le Rouge gorge et le
Grimpereau des jardins osent venir inter-
rompre. A l’énervement du Troglodyte, je
préfère de loin le doux trémolo du Rouge
gorge. Sur l’île, les Bécassines des marais
sont nombreuses à se toiletter, au moins
une trentaine… Elles sont sans doute bien
plus, cachées dans les hautes herbes. Cinq
Pipits spioncelles volètent en tournoyant
autour de l’îlot, avant de s’y poser à nou-
veau. Sans leurs cris et cet envol providen-
tiel, je n’aurais pu deviner leur présence…

Du côté de l’étang, c’est le Fuligule nyroca
et les milouinans que j’espère… Et pour-
quoi pas le Butor, signalé très régulière-
ment depuis 3 ou 4 semaines… Le long de
la grande roselière, place au clan des
canards de surface! Je compte 95
Canards souchets, une dizaine de
Sarcelles d’hiver et quelques morillons
qui ont décidé de faire bande à part. Les
plongeurs sont effectivement éparpillés
tout le long de la rive nord et c’est parmi
eux qu’il faut chercher… Tout en écoutant
le Troglodyte qui s’est décidé, lui aussi, à

chanter. Cris du Martin-pêcheur, de
Chardonnerets élégants et d’Alouettes
des champs en vol et… petit cochon que
l’on étrangle dans les marais. Le Râle
d’eau est de sortie!

Des milouins, toujours des milouins. Et
des morillons à n’en plus finir… Un oiseau
se toilette en se contorsionnant et je ne
vois que son ventre pâle et le bas de ses
flancs. Sans doute un morillon de plus…
Arrêt sur image… Encore cette fameuse
intuition… Le premier mâle de Garrot à
œil d’or de l’automne est pour moi!!! 

Le nez dans mon carnet de notes, je l’ai
perdu bien sûr. Coup classique! Parcourir
les fuligules à nouveau… Ça m’apprendra!
Un couple de chipeaux… Trois miloui-
nans… Et une silhouette aux couleurs
chaudes, tibias dans l’eau. Mon cœur se
serre! Maître Butor! Quelques minutes
d’observation et il décolle. Je le suis en
vol à la longue-vue sur une bonne cen-
taine de mètres puis il se pose lourde-
ment en hauteur dans les roseaux et y
disparaît. Je ne 

le reverrai pas… Par contre, je retrouve le
Garrot en pleine action de pêche. Il n’est
pas encore tout à fait joli, ses flancs sont
légèrement “salis”. 

Début
d’après-midi… 
Encore une bonne
heure pour me balader et
scruter parmi les canards. Le Garrot fait
chemin, cap à l’ouest. Depuis le début de
la journée, c’est là que mon intuition me
pousse également. Il doit être écrit quel-
que part qu’aujourd’hui je ne verrai pas
l’autre bout du plan d’eau. Et tant pis pour
le Fuligule nyroca!

Le soleil tombe déjà derrière les arbres
mais il diffuse sur l’étang et ses habitants
une magnifique lumière dorée. Le vent de
nord-est s’est levé! Deux femelles de
Garrot près de l’île! Un régal pour les yeux
! Elles pêchent côte à côte, de manière
parfaitement synchronisée, parmi un
groupe de colverts et de souchets. Je ne
sais plus où regarder… Je les observe
longuement… Leur œil jaune pâle étin-
celle au soleil… 

Ma montre me rappelle soudain à l’or-
dre… J’aurais aimé pouvoir… arrêter le
temps! 

Anne Sansdrap

Arrêter le temps...
CHRONIQUES D’UNE NATURALISTE EN “HERBES”


